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pression sur lêiateétait (louloureuse; elle leétait. moins sur
Hwiýpoehiondre gaucehe. Alors aussitôt je pressai s~ur sont pneu-
lIl(>gastl'i(ue gIlllCh( et je p)rovoquiai un cri (le souffranîce. A
droite, le p)ICnenoga£StriKjue était doulou1reulx, mnais beaucoup111
-moins. En pressant sur les p)arties Ii"laérle;s (lu cou, sur le, il-

sertions (lu nerf phrénique. il n*y avait pas. dle douleur, le pneu 1-
mogastrique était donc seul douloureux.

(A suivre)

LE PASSE ET LE PRESENT DE LA IMETHODE
ANTISEPTIQUE

P~AR M. LE PI{OEEEI1tl IT'AS Â.MosIu

(S'uite de le. page 226)

La lirrgepouvait se faire avec (le l'aavec des caf a-las-
mies,> avec (le la, ýcliaXl)ie, le topique était inféenft. lia. seulle
substance à laquelle on1 fit. lIhonneur de I 'éloignerýi dlu contact
des plaies, e*était le coton. Vous trouverez enc1(ore, cournant le'
mnonde, cet te notiLon qu' on ne peuit appliquer (le coton sur- les

plaies. Vous pouv ez ajouter ([ue lie Cataplasilîe de farine (le liii.
lat source de tant dle maiux (t de tant (le morts, ti~ ne invenl-
t ion dut dix-neuvième siècle.

Cependant quel que fut le top)ique adlop)te, la. chiruirgie était
-4 meurtrière qu'en la complarant à celle dlau onri(lhu!ti ofl leut
dire qu'elle n'existait pas.

pour les op)érations les plus simples, la mortali té dIle aux
«omipl icat ions (les plaies, inifectioni purulente. érysipèle, lvmn-

pliangites septiques. etc., était telle que la, chiiirrie nl'.avait aut-
eine sécurité. Loin dles grainde-s villes, la chir-orgie, avec m--oins
dle comp)lications était moins meourtrière, ime is toujours misé-
rab)le.

M-a:is même à la campilagnie, 1'inflaînation, la ,,uppuration
proprement dite iml)tiluait une gravité -sans recouNrý à toutes
îes opérations, faites, sur les séreuses en général et sur le péri-
toine en l)a1t]-milie1'.

Cependant le temps venait oùt la résignation aux hécatombes
<le la chirurgie (loi-ait céder la place à une sorte de révolte con-


